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1.
Campée devant la boutique The Blind Stitch, Jenny Collins relut l’annonce affichée dans la devanture.
« A partir de la semaine prochaine, classe de patchwork pour débutantes les mercredis et samedis à 14 heures. Venez nombreuses ! »
C’était officiel, elle était maintenant la gérante de la nouvelle boutique de patchwork de son amie Allison Casali, et elle comptait bien en faire profiter le plus grand nombre. Le ravissant appartement installé au premier étage du bâtiment faisait office de logement de fonction, et elle pourrait y rester aussi longtemps que la vie dans cette charmante petite ville du Texas lui conviendrait. Tout cela était bien loin de son travail de professeur de lettres, mais elle avait besoin de ce break !
La porte de la boutique s’ouvrit et Millie Roberts passa la tête dehors. Agée d’une soixantaine d’années, petite et mince, Millie avait de l’énergie à revendre et, plus précieux encore, une passion dévorante pour le patchwork.
— On vient de nous livrer les nouveaux tissus qu’Allison a commandés.
— Ah, tant mieux, répondit Jenny en la rejoignant. Nos stocks commençaient à baisser.
— Evidemment, vous avez vendu pratiquement toute la boutique !
Les murs du magasin étaient décorés de couvre-lits cousus main, dans des motifs différents, tous dessinés par Allison. Les rayonnages croulaient sous les coupons, dans toutes les qualités de tissus et toutes les nuances dont une couturière pouvait rêver. Une longue table de découpe séparait l’espace de vente de l’arrière-boutique, dans laquelle plusieurs gros cartons étaient entassés.
— Eh bien, Allison a dû dévaliser le grossiste, dit Jenny en les découvrant.
— J’imagine qu’il lui a fait un bon prix, répondit Millie. Il est très content de pouvoir associer son nom à celui d’Allison Cole Casali. Cela leur fait beaucoup de publicité.
Elles ouvrirent le premier carton et commençaient à en sortir les coupons lorsqu’une petite voix s’éleva dans leur dos.
Une fillette aux cheveux bruns, vêtue d’un jean, d’une chemisette rose et de chaussures blanches, se tenait devant le comptoir. Elle les contemplait de ses immenses yeux d’un bleu de porcelaine et leur adressa un sourire timide.
Jenny s’approcha et répondit à son sourire.
— Bonjour, je m’appelle Jenny Collins.
— Et moi Grace Anne Rafferty. Mais tout le monde m’appelle Gracie.
— Je suis très heureuse de faire ta connaissance, Gracie Rafferty. Voici Millie.
— Bonjour, Gracie, dit Millie en continuant de vider les cartons.
— Et que puis-je faire pour toi ? demanda Jenny.
— J’ai lu votre pancarte et je voudrais que vous m’aidiez à réaliser un patchwork.
— Eh bien, Gracie… En réalité, je ne suis pas sûre que cette classe soit prévue pour les enfants.
— J’ai huit ans et je sais coudre, dit-elle, véhémente. J’ai même commencé un patchwork. Enfin… C’est ma mère qui l’a commencé, mais elle ne peut plus m’aider.
— Je suis désolée, répondit Jenny, mais c’est vraiment un cours pour adultes.
 — Mais je dois le terminer, insista Gracie. Je le lui ai promis.
— Dans ce cas, pourquoi ne lui demandes-tu pas de venir assister à notre classe ? Vous pourriez y travailler ensemble.
La petite fille baissa la tête. Des larmes remplirent ses beaux yeux bleus.
— C’est impossible. Elle est au paradis à présent.
*  *  *
Evan Rafferty avait passé en revue tous les rayons du magasin de bricolage sans voir sa fille. Il courut à sa voiture. Lasse de l’attendre, elle y était peut-être retournée ? Mais elle ne s’y trouvait pas non plus. La grand-rue était déserte. Où Gracie pouvait-elle donc se cacher ?
Quelqu’un avait-il pu l’enlever ? L’idée fit courir un frisson glacé le long de sa colonne vertébrale. Non, pas à Kerry Springs ! Il n’en murmura pas moins une prière à voix basse en se précipitant vers la supérette voisine, dans l’éventualité où sa fille serait allée y acheter des bonbons.
Il n’y avait pas la moindre trace de Gracie, et il commença à céder à la panique.
Il n’arrivait même pas à s’occuper correctement de sa fille ! Megan avait raison : peut-être n’avait-il effectivement pas l’étoffe d’un père…
Il passa en courant devant deux autres magasins et s’arrêta brusquement en voyant la boutique de patchwork, de l’autre côté de la rue. Gracie avait dit quelque chose à propos d’un couvre-lit à terminer…
Il poussa la porte vitrée. Quand il entendit la voix douce de sa fille, un poids énorme se souleva de ses épaules. Elle était en grande discussion avec une ravissante jeune femme blonde.
— Grace Rafferty !
Elle sursauta et se retourna pour lui faire face. Un masque de culpabilité remplaça instantanément son expression de bonheur.
— Oh ! papa, c’est toi ?
— Qui voulais-tu que ce soit ? répondit-il sèchement. Combien de fois t’ai-je dit de ne pas partir sans me prévenir ? Je ne te retrouvais plus.
— Je suis désolée, répondit-elle, ses yeux se remplissant de larmes. Tu étais très occupé et j’ai eu envie de venir regarder les patchworks.
— Ce n’est pas une excuse pour t’éclipser sans me dire où tu vas.
— Monsieur Rafferty, je m’appelle Jenny Collins, dit la jeune femme. Je suis la gérante de la boutique.
Il la regarda plus attentivement. Elle avait de longues jambes moulées dans un jean, une taille de guêpe qui faisait ressortir le galbe parfait de sa poitrine, le teint éclatant et un sourire communicatif. Quand il croisa ses grands yeux noisette, quelque chose se noua dans sa poitrine.
— Je suis désolée que vous vous soyez inquiété pour Gracie, dit-elle. J’ignorais qu’elle ne vous avait pas demandé l’autorisation de venir ici.
— Cela ne vous étonne pas de voir une enfant de son âge entrer toute seule dans votre magasin ? demanda-t-il sans aménité.
— J’imaginais que ses parents allaient la suivre, répondit-elle, imperturbable. Gracie, la prochaine fois que tu viens, demande l’accord de ton papa.
— Oui, madame.
— Très bien. Maintenant, pourquoi ne vas-tu pas te passer un peu d’eau sur le visage pour chasser ces vilaines larmes ?
Jenny jeta un regard hostile à Evan, comme pour le mettre au défi d’intervenir. Il allait répondre quand une femme plus âgée sortit de derrière le long comptoir. Il reconnut tout de suite Millie Roberts, une institutrice à la retraite qu’il avait eue à l’école primaire.
 — Bonjour, Evan. Voulez-vous que je la conduise à votre salle de bains, Jenny ?
— Oui, merci. M. Rafferty et moi allons bavarder un peu.
Quand Millie et Gracie furent sorties, Jenny reprit la parole :
— Gracie m’a expliqué que sa mère faisait des patchworks et qu’elle souhaitait en terminer un depuis… un moment.
— Gracie est beaucoup trop jeune pour cela.
— Peut-être que si vous preniez le temps de parler avec votre fille…
— Ecoutez, dit-il sans même la laisser finir sa phrase, je ne sais pas pourquoi vous vous en mêlez, mais j’aimerais que vous me laissiez m’occuper de ma fille tout seul.
— C’est votre fille qui m’a mêlée à tout cela en entrant ici et en me demandant mon aide, répondit-elle en cédant à l’agacement. Peut-être pourrions-nous trouver ensemble une manière de l’aider à réaliser son projet ?
— Non merci. Tout ce que je souhaite, c’est qu’on nous fiche la paix. Allez, viens, Gracie, nous rentrons au ranch.
Elle venait de revenir dans la boutique, accompagnée de Millie, et il la prit par la main. Pourquoi se montrait-il aussi grossier, à la fois envers sa fille et cette inconnue ? Peut-être simplement parce qu’elle était une femme, et ravissante de surcroît ?
En tout cas il comprenait pourquoi Gracie lui avait aussi vite accordé sa confiance. Lui-même éprouvait une indéniable attirance envers elle. Et cela ne lui plaisait pas du tout !
Sans un mot, il souleva son chapeau en signe de salutation et sortit de la boutique.
*  *  *
— Quel goujat, dit Jenny tout bas. Vous l’avez entendu, Millie ?
Elle alla jusqu’à la porte vitrée et le regarda s’éloigner dans la rue. Il aida sa fille à grimper dans un pick-up, puis il en fit le tour pour grimper derrière le volant, lui offrant au passage un aperçu de son dos. Il avait beau être un véritable butor, il était quand même à tomber à la renverse ! De haute taille, les épaules larges, il semblait idéalement musclé de partout, et marchait avec ce déhanchement si sexy des cow-boys habitués depuis leur plus jeune âge à monter à cheval.
Elle ressentait encore la chaleur du regard perçant avec lequel il l’avait scrutée des pieds à la tête. Quel manque de chance ! Cela faisait une éternité qu’aucun homme ne l’avait autant troublée, et celui qui arrivait enfin à la faire vibrer était un grossier personnage !
Elle avait déjà rencontré des individus arrogants et brutaux dans son genre, à commencer par son beau-père et ses fils. Elle savait à quoi s’en tenir à leur sujet. Aussi beau soit-il, Evan Rafferty n’était en aucun cas fréquentable !
— Ne soyez pas trop sévère avec ce garçon, dit Millie qui l’avait rejointe devant la vitrine. La vie n’a pas été facile pour lui. Son épouse, Megan, est morte il y a un peu plus d’un an.
— Que s’est-il passé ?
— Un cancer. Elle a beaucoup souffert. Evan est veuf, et il doit élever seul sa fille et diriger son ranch. Je le connais depuis toujours, c’est un gentil garçon. Je ne peux pas lui en vouloir d’avoir été terriblement inquiet en découvrant que Gracie avait disparu.
Jenny acquiesça. Bien que n’ayant pas d’enfants, elle savait ce qu’avait enduré Allison, sa meilleure amie, quand sa fille Cherry avait eu cet horrible accident de voiture qui avait failli la laisser invalide à vie. A la place d’Evan Rafferty, elle aurait sans doute réagi de la même manière.
— Oui, sans doute, dit-elle à contrecœur. Bon, retournons travailler.
Elles traversèrent la boutique jusqu’à l’ouverture que les ouvriers venaient de percer dans le mur latéral pour donner accès à la maison voisine, qu’Allison avait achetée. Les charpentiers venaient juste de terminer les travaux d’agrandissement.
Jenny se planta dans la large baie et observa l’espace vide qui s’ouvrait de l’autre côté. Les peintures n’étaient pas terminées, mais les rayonnages couvraient déjà les murs. Il y avait largement la place d’exposer de nouvelles fournitures et d’installer les machines à coudre qui attendaient dans la réserve.
Elle approcha de la large fenêtre donnant sur la rue.
— Millie, que diriez-vous d’installer une grande table ronde ici, avec des sièges confortables ?
— Quelle bonne idée ! Les clientes pourraient venir faire de la couture et bavarder entre elles.
— Oui, c’est ce que je pensais. Beaucoup d’entre elles se connaissent déjà, et je suis certaine qu’elles aimeraient avoir un endroit agréable où se retrouver, échanger les derniers potins ou leurs astuces de couture tout en travaillant. Nous l’appellerions le Club des couturières. Qu’en dites-vous ?
— Que vous n’aurez aucun mal à trouver preneuse pour ces sièges, répondit Millie. L’avantage pour vous, c’est qu’elles pourront acheter sur place tout le matériel qui leur manquerait.
Elles commencèrent à prendre des mesures et à imaginer l’agencement le plus pratique pour la pièce. En dépit de ce travail, Jenny n’arrivait pas à oublier Evan Rafferty, ce qui l’agaça prodigieusement. Comme si elle avait besoin de laisser un homme perturber l’équilibre fragile qu’elle retrouvait enfin ! Pourtant, elle souhaitait vraiment aider sa fille, dont la détresse l’avait profondément touchée.
Une idée lui traversa l’esprit.
— Millie, au lieu de faire notre classe le samedi après-midi, nous pourrions la faire le samedi dans la matinée…
— C’est possible, oui, mais pourquoi ?
— Cela libérerait l’après-midi et nous permettrait de monter un cours pour enfants.
Millie l’examina pensivement quelques secondes.
 — C’est beaucoup de tracas pour aider une petite fille à finir son patchwork, dit-elle doucement.
Finir l’ouvrage de sa mère, était-ce uniquement ce que Gracie souhaitait ? Jenny se rappela sa propre enfance. Son beau-père, qui ne s’intéressait qu’à ses fils, l’ignorait totalement. Sa mère ne jurait également que par les garçons de son nouveau mari et négligeait sa propre fille. Jenny avait grandi avec l’impression pénible de ne compter pour personne, de n’intéresser personne, de n’être qu’un poids mort dans une famille qui n’était plus la sienne. Etait-ce le cas de Gracie ?
Son bon sens revint bien vite : cela ne la regardait pas ! La seule question pertinente, c’était de savoir si une fillette de huit ans était capable d’apprendre à coudre un patchwork. Et la réponse était oui !
— Pensez-vous qu’une de nos clientes régulières accepterait de diriger en bénévole un groupe de petites filles ?
— Oh ! je suis sûre que nous trouverons, répondit Millie. Mais si vous voulez aider Gracie à terminer son couvre-lit, cela risque d’être un peu plus compliqué que vous ne l’imaginez. Megan Rafferty était une couturière quasiment professionnelle, il lui arrivait de vendre ses patchworks. D’un autre côté, Gracie aimera certainement sortir de l’univers uniquement masculin de sa famille.
Puis elle ajouta avec un petit sourire :
— Même si les hommes Rafferty ne sont pas vraiment désagréables à regarder.
*  *  *
L’après-midi suivant, Jenny se rendit à l’école élémentaire de Kerry Springs avec une poignée de dépliants.
Pourvu que la directrice de l’école, Lillian Perry, l’autorise à les distribuer.
En arrivant dans son bureau, elle fut surprise de découvrir une femme de son âge qui lui adressa un sourire engageant en lui ouvrant sa porte.
 — Bonjour, madame Collins. Entrez, je vous en prie.
— Appelez-moi Jenny, je vous en prie.
— Si vous m’appelez Lily !
Elle lui fit signe de s’asseoir et prit place derrière son bureau.
— J’ai appris que vous étiez la nouvelle gérante de la boutique The Blind Stitch ?
— Les nouvelles vont vite, répondit Jenny en riant.
— Ici ? Plus encore que vous ne le croyez ! dit Lily en riant à son tour. Il faut dire que ma mère, Beth Staley, est votre voisine.
— Vous êtes la fille de Beth ? Je la vois souvent, c’est une amie de Millie.
Lily acquiesça.
— Alors, dites-moi ce que je peux faire pour vous.
— J’espérais que vous pourriez m’aider à faire de la publicité pour une classe d’initiation au patchwork destinée aux enfants, répondit Jenny en lui tendant ses prospectus. Ce sera le samedi après-midi et c’est gratuit.
— Cela me semble une excellente idée, répondit Lily en lisant le document. Et c’est très généreux de votre part.
— Je veux simplement que cette tradition perdure, mais je ne suis pas sûre de trouver assez de bénévoles pour diriger cette classe. D’ailleurs, j’ai demandé à votre mère d’y participer.
— Maman adorera s’occuper de ces enfants ; elle a vainement essayé d’apprendre le patchwork à ma fille Kasey. Peut-être que si vous réunissez d’autres filles de son âge, la mienne aura envie de participer à votre club.
Les deux femmes passèrent les vingt minutes suivantes à bavarder de l’organisation de cette classe. Elles en arrivèrent à la conclusion que, outre le travail manuel intéressant en soi, ce cours pouvait aider les enfants à nouer des relations enrichissantes avec des femmes d’autres générations.
— Votre enthousiasme m’a conquise, dit Lily en se levant. Je distribuerai avec plaisir vos dépliants. Je vais malheureusement devoir vous laisser. Il est presque 16 heures et je tiens à être présente à la porte de l’école lorsque les élèves s’en vont.
— Je vous comprends, j’étais comme vous, dit Jenny en se levant.
— Vous êtes institutrice ?
— Professeur de collège, mais j’ai pris une année sabbatique. Je dois reprendre en septembre prochain.
Sans cesser de bavarder, elles marchèrent jusqu’à la porte du bâtiment où quelques parents attendaient déjà leurs enfants. Quand la cloche sonna, une joyeuse clameur enfla alors que tous les élèves sortaient des classes. Soudain, une petite voix attira l’attention de Jenny.
— Jenny ? Pourquoi êtes-vous dans mon école ?
— Bonjour Gracie, répondit Lily. Jenny est venue m’expliquer qu’elle ouvrait une classe d’initiation au patchwork pour les enfants.
— Vraiment ? s’écria la fillette en ouvrant tout grand ses beaux yeux bleus.
— Tout à fait, répondit Jenny. Peut-être pourrais-tu y assister pour apprendre à finir le tien ?
La petite fille semblait très excitée mais, avant qu’elle ne réponde, une voix d’homme l’appela. C’était Evan Rafferty qui se tenait de l’autre côté de la rue, au volant de son pick-up. Le visage de Gracie se rembrunit aussitôt.
— Non, je ne peux pas y aller. Cela fâcherait mon père.
Elle jeta à Jenny un regard qui lui fendit le cœur, et rejoignit son père.
— Pardonnez-moi, Lily, je dois parler à quelqu’un.
Jenny traversa la rue à son tour et se dirigea vers le véhicule.
— Monsieur Rafferty ? Puis-je vous dire un mot ?
Evan referma la portière du passager, sans doute afin que sa fille ne puisse entendre leur conversation.
— Je n’ai pas le temps, dit-il d’entrée de jeu. De toute façon, je ne vois pas ce qu’on pourrait se dire de plus que l’autre jour.
Sans lui laisser ajouter un mot, il ouvrit sa portière et grimpa au volant. Jenny n’avait pas repris son souffle qu’il démarrait déjà.
Sa colère se mit à bouillir en voyant son pick-up s’éloigner. Comment osait-il la traiter ainsi ? Puisqu’il voulait se montrer têtu, il ne lui laissait pas le choix. Ce ne serait pas la première fois qu’elle se battrait pour le bien d’un enfant.
Elle ne s’avouait jamais battue lorsque l’un d’eux avait besoin d’aide !


Titre original : LITTLE COWGIRL NEEDS A MOM
Traduction française : ALEXIS VINCENT
HARLEQUIN®
est une marque déposée par le Groupe Harlequin
Horizon® est une marque déposée par Harlequin S.A.
© 2011, Patricia Wright. © 2012, Traduction française : Harlequin S.A.
ISBN 978-2-2802-5035-1
Cette œuvre est protégée par le droit d'auteur et strictement réservée à l'usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L'éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales.
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13.
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr



[image: 4eme couverture]


OEBPS/cover/4cover.jpg
Z

PATRICIA THAYER

Pour le bonheur de Gracie

Le jour ol Jenny voit arriver la petite Gracie dans sa boutique
de patchwork, avec un projet trés précis, elle accepte
immédiatement de l'aider. Mais Evan, le pere de la fillette, sy
oppose catégoriquement. Jenny décide alors de tout
entreprendre pour qu'il change d’avis, et une proximité
grandissante s'installe bient6t entre eux. Une intimité
inattendue qui fait douter Jenny : cotoie-t-elle Evan
uniquement dans I'intérér de Gracie, ou ne serait-elle pas
plutde en train de tomber amoureuse ?

JENNIE ADAMS
Un patron bien trop séduisant

Apres sa rupture catastrophique d’avec son fiancé,

Stacie s'est juré de ne plus jamais tomber amoureuse. Mais
c’érait compter sans 'arrivée de son nouveau patron, Troy
Rushton : cet homme si séduisant la trouble beaucoup
trop. Aussi, lorsqu’elle apprend qu'ils vont écre voisins,
elle panique : comment va-t-elle faire, dans ces conditions,
pour surmonter son attirance pour cet homme ?

1 ROMAN REEDITE OFFERT :_

Amoureuse d’un play-boy de DeAnna Talcott
Nicki a accepté d'ére la baby-sitter de Maddy, la fille de
Jared Gillette, le célibataire riche et sexy que toutes les
femmes révent d’approcher. Mais Nicki ne se fait pas
d'illusions : Jared et elle ne sont pas du méme monde.
Dommage qu'elle se sente si bien avec lui. ..
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